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TEv tout ou ns , iettez be yeux fur moy, - 
D Et du haut de vos Cieux, regardez mamifere, 

Et appaifez du tout, voftre Re Galet 
Prenant mifericorde d vn miferable Fe 14 


De voftre œil tes ‘vous 5h voyez Pins 

… Par ceux qui font femblant,d’aymer la pauure France, 

Mais au lieu de aymer, ils preignentles Finances, 

7. sb bien FRS ils PATENE luy : RUE LUC) ms 
5 


“ 


ee 


Ces Miniftres ont lugé , pour faire mieux leurs gain 
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Qu'il filloitrenuerfer Paris fa grande Ville, 
Et pour lerendréencore d’auantage debile: 


Ruiner fon Parlement ;qui efttoutfon fouftien, 


- Vous fçauez Ô VA. Dieu, que tous les pauures gens 
Qntefté ruinez partelsbrigandages,, : : | 
Leurs femmes violées, léursbiens misenpillage : 
Etencore jettez dans d'atroces toUrmeEns, 
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6 Siccle maudit, Ô Siecle peruers- 4 ë ‘ 
On commettous les iours, &tant & tar decrimes 
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Lefquels-feroicntrougirles ftigieufes abplmess TT 
Sansqw'onn’ofe rien dire, ny Profe ny Vers. 


-Hclas bon Dieu helasèhé que i'aÿ détourmens 
Quand ie voy queie porte, de mal-heureux coupables, 
ui font parleursaétions, & leurs geftes hayfables : 

Er qui preignent plaifirätuérles Innocens. 
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“Perfide Mazarin Infame Cardinal ” 
Hé penfetuCouurir de ce manteaut'on vice, | 
Tes volstespillages, & t'a grande malice: je 
Decémanteaudifie-quiteiciez fi male > * *1 
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Tutetrompcimpie, parjute&cbourreau 
Car tu veux reffembler çéc ancien Boniface, 
4 Lequel 
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 Lequeldeuantfa mort, fedefchirala face, ©. 
Puifque tant d'innocenstu mets dansletombeau. 
SR A CS 
Mais tout le monde fçait ,quetu n’eft qu'ÿn mataut 
Et ce que tu voudras encorc que tuface, 
Tu n’éuiteraspas pourtant cette dilgrace:. : (2 
Que tu dois efperer, & attendre d'enhault, 
Bon Dieu que cethomme eft fuperbe & infolent 
Cet homme lequel vient de la lie du vuloaire, 
Qui à toufioursefté dans de grandes miferes : 
 Tettant des yeux affreux, fur les Princes du Sang. 


l Ô La grande Infolence; enverité iecroy, 
_ Qu'apres qu'il à tant fait, qu'il peut plus quela Reyne, : 
_ Ecqu'ilmerccux qu'il veux,enchainez dansies geftes 
Fl veutaller encorepar deflus noftreRoy. 
 Helas ou fommes nousreduits, en ve temps. 
= Danslequelon fait gloire, d’auoir dela vengeance, 
Tantdeienefçay qui marchent auecinfolence,. 
Pardeuant les vertueux, & pardeuant les grands, 
NRA res Lin SA V2 ss LE CERN 
Où eftauff allée cettebelle vertus serions :4ciil 
… Puifque onnelavoidplus, &que tous n’eft que vice, 
Et qu'onnerendicy,que degrandesiniuftice; : : 
| Partoutes léfuellés chofes, vn Royaumeeftrorus. 


oùeft due cettéhonelte, &tres celebre Cour, | 
_Oùéftoitla Franchife, où toitls Re one 
Oùonne parloit point , d'auoir de la malice, 
-Ny d'aymer les pohces ny fiiré vn mauuais tour. 


Où eft donc suite Res où font dôc ces beaux Lys, 
Fault il qu’ils foient changez , pour de lavilenic, 
Etquetoutcebeaulieu, ne foit plus qu’infamic: 

Ils fault qu ils néfoient F vom se rapaux noifcis: 
Tous ces vilain fup A vils & sisi. 
Quañdilsfont tout au haut del’inconftante roues | 
| Mais ils choiront enfin, rudement dans la bouë : 
‘ô ca il fair beau VOÏr;  mander ces orgucillieux. 
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°TL gaie dc Su Encore , Hyde % nobles Seigneurs, . 
quiviennent les voir, foient trois heures à la porté, 


A garderla muls, car ilne fault qu’ils hortent: 
De pEAS d' cftie pe tEns > mn han {es Meffieurs. 
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4 la fin PÉHTENE tie qu’ on 1e demande la bas, | 
Is comméncentäiurer, par leurs bonne fortune, 
Qu'ils n'onts point derepos, & qu'on lesi A M ; 
PR dleursvalets.:d' qheten yfuis : es 13 0 
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Hé quoÿ/mes bons François;& q quoy mes bons onfans | 
“SÈrX il toufiours dits 1 vousles laiferiez faire, 


à \ ( 


LA He 


Que vous ne chafferez , cetengcance de vibere, 
nfolens, 
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Tsfe nomment, & s’apellentpuiffants, & potentats 
\ Parceque Satan qu'ils feruêt,cftRoy de ce bas monde, 
…  Lcquelde tous Coftez, cft entouté de londe : 
- C'eft pourquoyilsfe nomment , Miniftres des Eftats. 
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Ah? montrez vousvaillans, ne foyez pas poltrons, 
Hé quoy voudriez vous, auoirvnefpritiafche, : 
Vos Peres n’eftoient pas marquez de cettetache, 
Puquepour combattre, ils ont paflé les monts. 


Ne fecourez vouspas, lc ioug d'ynltalien 
D'vnperfide Italien, d'vnlafif& infame, 
Qui pararts INOUYS, à Excite la flamme, ‘ 
Dans le Cœur de la Reyne, pour faire mieux fon gain. 


Vos Peres ont mefprisé;tout le pouuoir Romain, 
… Ontaufi combatu, en diuerfes rencontres, 
Ontvaincu, ontperdu, &cefté l'encontre, 
KM Depgens, de perfonnes, qui cftoienthaulc ala main, 


N'eftes vous pas efmeu, d’vn defir glorieux, 
Ie Croy que vousauez, sir ducourage, : 
Et que maloré eux, leursfureurs , leurs rages . 4 
Vous metterez abas, ss fes prefumptucux. De, 
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